Message 2006-2 

Dimanche, 28 mai. Nous planifions notre départ de Källviken pour demain. Nous attendons l'ouverture du bureau pour payer notre dû pour défrayer le coût d'électricité. Je lis des textes pour mes travaux universitaires et Michel revoit le circuit électrique des feux arrière qui ne fonctionnent pas. En soirée, je perds au cribble au plaisir de Michel : on verra demain pour une revanche.

29- 30 mai. Youpi ! Nous larguons les amarres. Nous suivons scrupuleusement le chenal indiqué sur les cartes. Nous sommes à moteur. La journée est ensoleillée. Près de Lisekil, notre première cible, nous décidons d'aller un peu plus loin. Nous entrons à Smögen, petit village pittoresque et allons jusqu'au fond de la petite baie. La recommandation est excellente : c'est parfait. Nous n'avons pas de service sauf douche et toilette,  mais c'est suffisant.

En regardant le guide de voyage, je me rends compte que nous sommes installés dans le coin où ils ont pris la photo. Nous partons à vélo et c'est l'odeur des lilas qui nous embaume. C'est à se demander si cet arbre est une espèce indigène ; il y en a partout même dans les champs. Nous achetons du poisson frais. Comme toujours, plus que nous pouvons en manger. Nous faisons aussi des achats pour installer notre nouveau couvre-voile confectionné par Yvon. Des Françaises entendent leur langue et s'arrêtent pour parler. Elles montent au Cap Nord en "camping car".

Mercredi, 31 mai. Nous quittons en même temps que deux grands voiliers transportant des jeunes en voyage de fin d'année. Nous serpentons à travers les îles de roches roses-brunes. Nous apercevons la mer un peu plus loin. Nous entrons à Humsbergsung  après le dîner. Le vent et le courant colle le flanc d'Air d'été au quai. Je m'initie au SudoKu. Michel continue l'installation du couvre-voile et je fais une soupe au poisson tel qu' Yvon me l'a enseignée l'an dernier. Il paraît que c'est bon.

Jeudi, 1 juin. Il a plu la nuit dernière, mais le soleil est si radieux ce matin que je fais aérer nos oreillers. Nous nous rendons aujourd'hui à Grebbestad à moins de 10 m. C'est presque de la paresse. Comme ce n'est pas encore la saison, il n'y a ni service ni information mais c'est gratuit. Le soleil se couche très tard vers 10h30 et plus.

2-3 juin. Le baromètre est à la hausse 1023. Nous faisons notre première journée de voile puisque, après les îles nous entrons dans la mer baltique.  Voile au vent 110-120  degrés. Pour une première, on se mêle un peu mais tout se reprend rapidement. Nous passons les îles et la grande question est : déclarons-nous notre sortie ? Il vente, c'est beau alors nous continuons jusqu'à Skjaekalden, en Norvège. En entrant dans le port, nous avons notre pavillon jaune pour signifier que nous sommes prêts à accueillir les douanes mais personne... Nous allons à la police qui ne sait que faire de nous. À la demande de Michel, ils étampent la copie de nos passeports. 

Ici c'est la fête du début de l'été. Plein de monde partout au quai et en ville. Nous sommes là deux jours. Le baromètre monte et descend de quelques points mais il fait beau avec quelques nuages. Du lilas partout  ; on dirait une plante indigène. Ce qui surprend est l'odeur du lilas. Il y en a partout.

Nous commençons à découvrir la Norvège dès le lendemain. Le baromètre monte et descend de quelques points mais il fait beau avec quelques nuages. Nous atterrissons à Frederickstad, la ville de Norvège qui a été le moins démolie pendant les guerres.

4-5 juin Nous demeurons ici encore deux jours. C'est invitant nous arrivons au même moment que la parade des vieux gréements dont le Colin Archer fameux voiliers qui a été le premiers d'une longue séries et qui a influencer l'architecture navale pendant plusieurs décennies. Nous faisons connaissance avec une famille qui demeure sur le bateau en attendant de partir en voilier pour un an. Nous allons à la douane pour être en règle mais rien à faire, ils ne veulent pas s'occuper de nos passeports. La politi c'est suffisant.

6 juin. Même routine : lever 9h.,petit déj., le plein d'eau et départ. C'est plein soleil.  Nous naviguons jusqu'à Slavik. Le beau petit village. Tout le monde travaille pour l'ouverture de la marina. On se croirait chez nous en journée de bénévolat. Les maisons sont construites en bois et surtout blanches avec de beaux volets et parements pour les fenêtres et toiture.

7- 8 juin. En ce beau mercredi matin, je vais prendre une marche pendant que le capitaine prend ses informations de navigation. Nous partons pour Moss mais entrés dans le fjord d'Oslo nous décidons de nous ancrer dans une petite baie. Nous dînons et repartons  : la journée est belle, le vent portant, nous naviguons voiles en ciseaux.. Nous allons jusqu'à Son. Nous entrons en même temps que la compétition amicale. Son est une petite localité conservée presque telle. C'est pittoresque et luxueux. C'est une ville touristique avec ses beaux bâtiments.

 Le lendemain matin, dès que la brume se dissipe, nous partons pour Sandavik, juste à 6 milles d' Oslo. On ne peut aller à Oslo directement, due à la grande course de voile, il n'y a pas de place dans les ports. Nous sommes plusieurs à naviguer à voile en alternant d'amure comme le vent ou le cap le demandent. Nous ancrons à Sandbukta.( 59   51.33"N; 10  33.10" E )  Peu de temps après, nous sommes une trentaine de bateaux à l'ancre.  Il y a plein de monde qui passe, s'ancre et repartent après quelques heures ; même les bateaux à touristes viennent tourner dans le coin. C'est presque l'autoroute. Mais à 10.00 h c'est calme. Le lendemain matin, nous nous retrouvons que deux sur la trentaine de la fin de journée.

 9 juin, vendredi. Après le petit déjeuner dehors, nous laissons ce paradis à d'autres pour nous diriger vers Oslo. En approche, nous croisons La Course de voiles  la plus importante de Norvège. Ils sont plus de 1000 voiliers à prendre le départ en 5 vagues selon les catégories. Encore là, nous serpentons mais entre mille voiliers. Nous entrons au port du centre -ville, Horten. Ce quartier des anciens hangars portuaire a été rénové pour y construire des condos et magasins. Le bord de mer est aménagé en estrades ce qui permet à plein de monde de regarder l'eau et les bateaux et en prime les belles norvégiennes qui se bronzent au soleil.

10-15 juin.  Nous attendons Huguette qui arrive le 13 juin. C'est donc le temps de placotter, laver... De peine et de misère, je termine le travail que j'ai à produire pour ma maîtrise. La mer et le voyage ne m'inspirent pas trop sur le plan intellectuel.

La voyageuse du Ghana, en route pour le Québec, nous surprend sur l'heure du dîner. Nous planifions ensemble notre tournée dans cette capitale.

A suivre dans quelques jours.

Ginette Michel
